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Phot. L. Chastellain, Lausanne

Photographie des aniigau^ vivaqts

par le Dr Eug. Trutat.
(Fin.)

Ces preliminaires etant poses, nous avons ä rechercher
maintenant comment il convient d'en faire 1'application, le

point le plus important etant de faire prendre au modele
l'attitude choisie et qui doit le faire valoir.

La premiere chose de toutes consistera ä choisir un
emplacement convenable, et ä le disposer ä l'avance. Bien
evidemment il faut se contenter, la plupart du temps, de

faire poser devant un mur convenablement Oriente; dans
le cas de poses arretees, le soleil n'est pas necessaire, il est

meme nuisible par suite des ombres portees qu'il est difficile

d'eviter. II est rare de trouver une surface unie suffi-

samment grande, trois metres environ, et Ton aura ä eviter
le mauvais effet d'un montant de porte, d'une fenetre venant

couper malencontreusement le modele.
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Si, tout au contraire, en vue de series de cliches ä faire,
on peut installer un emplacement special, voici quelles sont
les meilleures dispositions.

Sur une surface de deux metres de haut et trois metres
de long au moins, on fera recouvrir le mur destine ä servir
de fond d'un revetement, mortier ou plätre, pour avoir
une surface unie. Celle-ci recevra une couche de peinture
claire; le gris cendre convient dans la plupart des cas. Le
sol cimente, si possible, sur une largeur de im5o environ,
ou bien en terre battue avec soin, portera une raie tracee ä

un metre du mur, terminee par une marge perpendiculaire
placee ä 50 centimetres de l'extremitd du sol battu. Deux
planches minces enfoncees en terre seront excellentes et
auront plus de duree qu'une raie peinte.

L'on cherchera ensuite quelle sera la distance entre le
modele, place sur la ligne, et l'appareil pour avoir une
image ä la grandeur voulue, autrement dit ä l'echelle adoptee

: et l'on fait ä l'avance une mise au point sur un animal
mis en place.

On agira de meme fagon devant un fond quelconque,
c'est-ä-dire que l'on tracera sur le sol une ligne avec marge
transversale: ligne d'amenee du cheval et ligne d'arret. Le
palefrenier, si l'on veut photographier un cheval tenu en

main, aura une cravache dans la main gauche, mais il la

passera derriere son dos ahn de pouvoir la faire sentir ä

l'animal au flanc ou sous le ventre; il l'amene rapidement
au trot plutöt qu'au pas ä l'endroit diisigne, en suivant la
raie tracee sur le sol, et l'arrete brusquement ä un pas de

la raie transversale qu'il ne faut pas depasser : faisant
aussitöt face ä l'animal par un demi-tour ä droite, il se

porte de deux pas en arriere ou ä gauche, en lächant la
main droite qui tenait les renes pres de la bouche du cheval.
Si le cheval arrete trop tot hesite ä se porter en avant, il
l'attire en lui parlant mais sans le regarder. II faut alors ve-
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rifier d'un coup d'ceil rapide la position relative des deux
bipbdes; et Ton modifie la position d'une ou de deux jambes
par une leg£re traction ou poussee ä la töte. Tout ceci
doit etre execute avec une extreme promptitude.

Si l'attitude n'est pas bonne, il faut recommencer toute
la manoeuvre, repartir et decrire au trot une large courbe,
revenir et executer les m&mes mouvements essayes une
premiere fois.

L'attitude etant bonne, le palefrenier s'eflace, et l'ope-
rateur, ou mieux un aide, attire l'attention de 1'animal; il se

produit alors un moment d'immobilite absolue, ce qu'indi-
quent avec certitude les oreilles, elles ne bougent pas, et
l'operateur fait la pose voulue.

II faut surtout en tout ceci operer avec decision, et avoir
calcule exactement ä l'avance le temps de pose necessaire.

Mais comment attirer l'attention de 1'animal Soit par la

vue, soit par l'oui'e: un moyen excellent quand il reussit
est d'amener au pas, droit sur le cheval ä photographier,
l'un de ses camarades d'ecurie ; dans ce cas il y a toujours
un moment d'immobilite et l'animation du modele est excel-
lente. Mais il est plus facile d'attirer l'attention du cheval

par un bruit quelconque, pas trop fort, un coup de canne

par terre, une feuille de papier froissee, surtout si l'aide
qui est charge de ce temps de l'operation n'est pas vu par
le cheval. II ne faut pas oublier que plus le degre
d'animation du cheval augmente, sans toutefois depasser cer-
taines limites, plus il suffit d'un faible motif pour fixer son
attention, et d'un faible deplacement de son equilibre pour
modifier son attitude.

Mais pour obtenir de semblables resultats, il faut avoir un
aide de premier ordre, un homme qui ait une enorme
pratique des chevaux, tels les palefreniers des haras, ou un
Soldat de cavalerie habitue ä presenter des chevaux pour
une inspection. La est surtout la grande difficulte.
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Les memes principes seront appliques ä la Photographie
du cheval monte. Si le cheval est bien dresse, le cavalier

rompu ä son metier, toutes choses seront faciles : le cheval
sera amene rapidement devant l'objectif ä la place choisie
d'avance, et la pose sera rectifiee facilement par des effets
de renes et de jarnbes convenables. Mais tout ceci doit errs
fait sans hesitations et un cavalier maladroit a bien vite fait
de derouter sa monture par des tentatives maladroites et

trop repetees; dans

ce cas, il faut re-
noncer ä corriger
l'attitude et se con-
tenter d'obtenir une
silhouette agreable.
Ici, le cavalier ne

pouvant s'occuper
de sa monture pour
obtenir une attitude

qui fasse valoir
la beaute des

formes de 1'animal

qu'il monte, devra
toujours arriver
rapidement devant
le photographe et

conserver une
position correcte et

ne pas bouger, de

telle sorte que l'o-

perateur n'ait ä

s'occuper que du cheval,

et decouvre son

objectif quand ce-

lui-ci sera immobile.

Phot. L. Chastcllain, Lausanne.
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Si au bout d'une minute d'attente, le moment d'operer n'est

pas venu, tout est ä recommencer et la manoeuvre est un
peu plus compliquee: nous la transcrivons d'apres M. Gautier.

Ce depart, bien qu'execute sans ä-coup pour ne pas sur-
prendre le cheval, aura toujours lieu en entamant de pied
ferme une allure plus ou moins vive selon le degre d'exci-
tation du cheval, ce qui a pour but de faire conserver ä

1'animal, ä chacun des essais suivants, une attitude de vive
attention, puisqu'il se prepare pendant toute la duree de

l'arret ä repondre ä la demande de depart au trot ou au

galop qui va suivre.
Avec la plupart des chevaux de seile, on peut, en pro-

cedant de la Sorte, faire, dans des conditions d'animation de

l'animal tres süffisantes, un grand nombre de tentatives, son
attention restant assez soutenue pour qu'un aide charge de

la provoquer devienne souvent superflu.
Lorsque le cavalier monte bien, son röle est aussi

preponderant ici que celui du palefrenier dans le cas du cheval

tenu en main ; il contribue ä faire valoir le cheval et la
täche de l'operateur est facile et agreable.

Nous avons dejä dit que le cheval monte, Photographie
en profil exact, etait souvent defectueux, un trois quart
modere est presque toujours preferable.

Le cheval de voiture en Station est en general peu
maniable ; il est difficile de modifier la position des membres

quand il se trouve entre les brancards, et si l'on veut un

portrait, il vaut mieux le photographier simplement garni
et non attele, et l'on opere alors comme avec le cheval

tenu en main. Mais si l'on tient absolument ä l'animal attele,
il faudra toujours operer de biais et donner toute son

importance au cheval et non ä la voiture. La chose est sur-
tout necessaire si le cheval est bien dresse par le cocher,

car aussitöt arrete celui-ci se campe, etend ses quatre membres

; dans ce cas le profil montrerait seulement le bipede
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anterieur, les deux autres membres etant caches par les

premiers.
Dans les attelages ä quatre. il faut encore mettre en

pratique les ficelles des marchands de chevaux: photographier
le cöte oü se trouve le plus beau cheval; le cheval le plus
petit ou le plus court sera du cöte de l'appareil; il en sera
de meme du cheval le plus fonce, sa silhouette se profilera
alors sur la robe claire de son camarade, et l'on cherchera
ä placer celui-ci devant un fond sombre; si les deux animaux
sont de meme corpulence, le plus clair paraissant le plus

gros sera le plus eloigne.
Ne pas oublier encore que presque toujours (si le cocher

sait bien son metier) le meilleur cheval est ä gauche, c'est-ä-
dire le moins directement sous le fouet.

On peut egalement, en arretant l'attelage sur le cöte
d'une route bombee, attenuer une difference de taille entre
les deux chevaux; on pourra egalement dissimuler une
difference de longueur en raccourcissant les traits du plus
long.

Enfin dans les attelages ä quatre, il faut chercher ä eviter
de grossir la paire de devant, et pour cela il est bon de

photographier l'attelage sur une courbe, en pla9ant
l'appareil au centre.

Les difficultes seront bien moindres lorsqu'il s'agira de

photographier des bovides; leur caractere placide et tran-
quille permet le plus souvent de les manier et de les placer
cönvenablement devant le fond choisi. Aussi renverrons-
nous ä ce que nous avons dit pour le cheval en main, en

n'oubliant pas qu'ici il n'y a pas ä rechercher l'animation
comme pour le cheval; aussi toutes les manoeuvres sont-elles

plus faciles, et pourvu qu'elles soient faites par des per-
sonnes auxquelles le modele est habitue, elles seront de

beaucoup plus aisees que celles auxquelles il faut avoir
recours pour le cheval.
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Le boeuf doit toujours etre Photographie en plein profil,
c'est lä seulement qu'il est possible de bien voir la
conformation, soit comme bete de travail, soit comme bete de

boucherie.
II y a dejä longtemps que la Photographie a ete employee

ä la representation des betes ä cornes, et je rappelerai le

magnifique album publie par le ministere ä l'occasion du

concours regional de Paris ; les photographies gravees sur
acier et retouchees dans les fonds forment une merveilleuse
suite, aussi interessante au point de vue agronomique qu'au
point de vue artistique.

Le mouton est moins facile ä photographier; sa timidite
est telle que tout 1'effraie et le porte ä prendre la fuite. Le
belier, cependant de nature plus calme, se laisse encore assez
bien manier par son berger.

Ici il faut s'approcher beaucoup plus du modble que dans
les cas precedents et baisser beaucoup l'appareil.

Le porc est de nature peu obeissant, et la seule manibre
de l'amener en place et de le faire tenir tranquille (sauf ses
oreilles qui remueront toujours) est de le conduire en lui
donnant du grain.

Nous arrivons maintenant ä l'animal le plus souvent
Photographie, et au moins aussi interessant que le cheval: le
chien. Ici 1'animation sera seule capable de donner un
portrait veritablement ressemblant, et tous les efforts de l'ope-
rateur devront tendre ä obtenir cette animation. Mais si la
chose est encore aisee lorsque l'on a affaire ä un chien bien

dresse, qui soit habitue ä vivre avec son maitre, eile de-

vient beaucoup plus difficile avec un chien de meute, ou
un chien de garde continuellement tenu ä l'attache.

Comme pour le cheval tenu en main, l'animal sera conduit

ä l'emplacement voulu, la mise au point faite par avance,
et il s'agit alors de provoquer l'excitation necessaire par
l'apparition soudaine d'un camarade, d'un chasseur arme
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de son fusil, d'un chat, etc., etc. Mais le moment d'immo-
bilite ainsi obtenu est toujours de tres courte duree, et il
faut operer rapidement; aussi est-il difficile de faire ces

poses ä l'ombre, le soleil est presque indispensable, et l'ob-
turateur pneumatique necessaire.

L'emploi de l'appareil sur pied est alors bien difficile, et
il faut presque toujours avoir recours ä l'appareil ä main;
et celui-ci doit etre muni d'un viseur ä grande surface pour
eviter toute erreur de mise en place.

Quel que soit l'animal : gros ou petit chien, il faut sur-
tout eviter de le gronder, lorsqu'il n'obeit pas, car 1'on

n'aurait alors que le portrait d'un chien maussade, ce qui peut
etre amüsant parfois, mais ne repond pas au but cherche.

La Photographie du chien demande plus que toute autre
une patience ä toute epreuve, et ne sera completement
reussie que lorsque le chien sera Photographie par son
maltre.

Le chat fera le plus souvent le desespoir du photographe,
dont son mauvais caractere lui fait en quelque sorte contre-

carrer d'instinct toutes les manoeuvres de l'operateur, et
c'est par surprise qu'il faut chercher ä le faire. A moins

encore que ce ne soit le chat de la maison, et le chat habitue

ä voir le maltre de ceans manipuler l'appareil qui doit
le saisir.

Cependant certains artistes anglais ont reussi ä produire
dans ce genre des oeuvres charmantes.

Jusqu'ä present j'ai fort peu parle des appareils et des

methodes photographiques; mais ils se devinaient par
avance. Objectifs des plus rapides, anastigmats ä grande
ouverture; obturateur pneumatique ä vitesse reglable ;

chambre solide lorsqu'on opere sur pied; appareil pas infe-
rieur au 9 X 12 lorsqu'on opere ä la main.

Ajoutons ä cela plaques rapides : bleues de Lumiere,
vertes de Jougla, etc., etc.; et developpement sagement
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conduit et pousse ä fond pour avoir de bons tirages et
non ces cliches extra legers trop ä la mode aujourd'hui.

La Photographie des animaux en mouvement presente
un interfit tout different: ou bien l'on cherche ä obtenir des
scenes animees, des etudes d'artistes, ou bien au contraire
il. s'agit d'analyser scientifiquement le mouvement etudie.

Dans le premier cas l'appareil ä main sera seul utilisabler
et l'obturateur sera un focal plane ou encore mieux l'appareil

Sigriste. Ici les regies ordinaires de la composition, de

Teclairage surtout demandent ä etre appliquees, et ce n'est

pas toujours chose facile. Enfin il ne faut pas se faire d'illu-
sion, et il faudra souvent multiplier outre mesure les poses
pour obtenir quelques cliches heureux.

Si, au contraire, l'on veut etudier, analyser les mouve-
ments, il faut utiliser les appareils ä poses continues, le ci-

nematographe; et nous ne pouvons que renvoyer ä notre
traite de la Photographie en mouvement.

Comment se fait-il que si peu d'epreuves puissent etre
regardees comme satisfaisantes Toutes sont cependant
vraies, les positions du corps, de la tete, des membres, sont
vraies, et l'ensemble est desagreable, semble faux : un choix
est absolument necessaire. Ici, il convient d'appliquer les

regies si bien etablies par Lessing il y a dejä de longues an-
nees. L'artiste ne doit jamais choisir pour le representer le
plus haut degre d'intensite d'une action, parce que montrer
ä l'^eil la plenitude du sentiment, le paroxysme du mouvement

au delä duquel il n'y a plus rien, c'est her les ailes ä

l'imagination et que l'instant destine ä acquerir par sa

representation graphique une duree illimitee ne doit jamais
representer une phase du sentiment ou de 1'action qui ne
se confoit que comme transitoire.

En appliquant cette regle aux photographies instantanees
l'on voit bien vite que Celles reellement acceptables, sont
celles qui representent un moment oil Taction est naturelle-



49° REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE

ment suspendue, point de transition, d'arrfit entre deux
actions, entre la fin d'un mouvement et sa reprise.

L'etude des admirables epreuves de chevaux de M. Ma-

rey, qui analysent les differentes allures du cheval, don-

nent une admirable demonstration de cette regle; et elles

permettent au peintre de representer aujourd'hui le
mouvement tel qu'il est et non tel qu'une routine, assez difficile
ä expliquer, perpetue dans les tableaux des meilleurs mai-
tres.

II y aurait lä un travail tres interessant et des plus
utiles ä faire.

Comme on peut le voir, la Photographie des animaux
est assez facile aujourd'hui, et les resultats qu'elle permet
d'atteindre sont de premiere importance.


	Photographie des animaux vivants [fin]

